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L'accroissement de la charité envers Dieu
A foi est le fondement de toute la vie chrétienne
mais la charité en est la consommation. La foi
lie donne guère à Dieu qu'une partie de l'honue,
son esprit, dont elle est la soumission raisonnée
et l'adhésion inébranlable : la charité achève de
donier l'homme à Dieu en lui donnant son cœur.
Si Dieu demande notre ceur, c'est qu'il entend
avoir tout l'homme. La foi est nécessaire, mais

comme moyen, et elle passe, n'ayant plus sa raison d'être
au-delà du temps et de l'épreuve ; la charité, dit l'Écriture,
dure par delà les siècles. La foi sauve et l'on n'est pointsauvé sans elle ; mais elle ne sauve que si elle opère par lacharité, c'est-à-dire si elle s'épanouit en amour et fait faireles œuvres de l'amour. Aussi, écrit saint Paul, " Eussé-je lascience des anges et une foi à soulever les montagnes, si jen'ai pas la charité, rien n'aboutit pour moi, tout le reste nenie sert de rien, et nmoi-mênie, aux veux de Dieu, je ne suis
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rien.,' Hélas! le iionde -nñâime pas Dieu ; c'est là soi
péché et son malheur. Dieu est-il du moins assez aimé de
ses fils, les chrétiens ? lbn, certes là est la cause de leur
médiocrité et de leur faiblesse. Ils font peu parce qu'ils
vivent peu ; ils vivent peu parce qu'ils aiment peu. Ce n'est
pas pour rien que l'glise crie à Dieu Envoyez votre
Esprit et vous renouvellerez la face de la terre." La condi-
ton de cette rénovation qu'elle implore, c'est le renouvelle-
ment de l'amour.

Jamais peut-être on n'a tant gémi dans le monde ; jamais
peut-être on n'a eu tant de raisons pour gémir. La source
de nos misères croissantes et des périls qu'elles créent et des
trop justes épouvantes qu'elles causent, c'est, l'Évangile le
déclare, que " la charité de plusieurs, il faut dire du grand
nombre, s'est déplorablement refroidie."

Quand il s'agit de parler de l'amour de Dieu, le champ est
vaste, immense ; contentons-nous d'exposer ici quelques-unes
des raisons que nous avons d'aimer Dieu et de rappeler les
obligations principales que cette vertu impose à tous les
chrétiens.

La première raison pour nous d'aimer Dieu, c'es$qtt'il le
mérite. Cela a-t-il besoin d'être démontré ? De tôtft ce qui
constitue un titre à l'amour, de tout ce qui peut !'inspirer,
l'entretenir, l'aviver, le porter à son comble en l'élevant à
sa perfection et en lui donnant toute sa joie, cherchons ce
qui manque à Dieu. Toutes les excellences, toutes les
beautés, toutes les gloires, toutes les richesses, tout ce qu'on
peut concevoir d'aimable et de désirable, tout ce qui peut
cômbler, rassasier, enivrer un être, Dieu ne l'a pas seule-
nient, il l'est; tout cela et tout ce que nous pourrions dire ou
rêver d'analogue, ce n'est pas son apanage, ce n'est pas sa
possession, ce n'est pas son état, c'est lui, et il est seul à
être, à pouvoir être ce bien absolu.

Quel amour mérite un tel être ! N'est-ce pas celui -que
nous devons à Dieu? Lui payer cette dette, ne devrait-ce
pas être notre premier besoin ? A ce que Dieu est et mérite
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par cela seul qu'il est, joignons ce qu'il fait et ce qu'i1 donne.
N'est-ce pas nu autre al)iiie infini de titres à l'am.our ? Le
moindre don d'u parei,dOîmateuý N-apdrait etexjgeVait. une
gratitude. Ine. Cnirons l'estime qu'on fait du
moindre présent d'u roi, ,le, prixqu'on attache à ue fleur
donnée en souveniir par tune personne ainée. Mais, laissons
mêm1eý le donateur pour ne r.egardet que le doîn. Comptons et
mnesurons cenx que l)ieit notuï fait (dans l'ordlre naturel ; c'est
plus qu'un mnonde. lieosîo en.5uite jusqu'à ceux de
l1a, grâce qui son:-t. le~ gage et la s211eîice (le ceux de la
gloire. Notre.I FeClOnîassaîîce poii(le tels bienfaits, ie
(devr ait-elle pas -se traduire au. moins par nil très grandl
nîiour1? ,Ali t si, l'on cois.idjéraitsérieuisemient les titres qu'a
Dieu à être aimé, serait-on si frod euyers ltui ? Dieu, par ce
qu'il ýest et ce qu'il donne, mnérite (loflc, notre amour et vrai-
tuent tout ginour.

Mai c'stIqi d'tre tut Non eulemnent il mnérite
d'êtrte ainié., utais il v~ent po(.sitivemienit qu'on l'aime.

Oini, Dieu veut être-ainjé ç0e nous ;il le veut (l'un vouloir
i-mmense, souverain,, d'un vrai vouloir de Dieu. Il corn-
mande qu'on l'aime. Ilne.se fiç,ppas à-ses attraits pourtant
infinis ;tses titres à l'amour ne lui sembllent pas suffisîants
il intime une vraie loi.

Ce'n'1est pas5 ue loi seuilemeni2it ; c'est la prenmière de toutes
et la fin detoutes les ,lutres ;il l' édicte et la promnulgue dans
les deux Testamnents T 1u ailneras le Seigneur.ton, Dieu,
tu l'aimieras de tout ton esprit, de tout ton coeur, de toute
ton âmwie et dle toutes tes ,fQrges.' Cependant, le précepte
lui-même mie: contete pas le .oeur (le, notre Dieu ; il n'apaise
pas la soif. qu'il a d"être, ainépr les homnmes. *A la loi qui
oblige, il jpint lFin-vitatiQni qui presse. Le législateur dispa-
raît. ici, il ny a plus que. l'Ami qui appelle. O11 ne peut lire
la Sainte Éçritture sgmnsrtemarju.er que l'invitation à. aimer
Dieu y est. paxtolu; etavec quelle tendresse,. avec quels
accents, avec quelleý jnstance elle, nious, exhorte à, nous atta-
chier-aui Seigneur!-
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Maintenant qu'avons-nous à faire pour aimer Dieu comme
il le veut et qu'exige de nous cet amour?

Il faut d abord que nous conservions soigneusement dans
nos âmes le don de la divine charité. S'il est vrai qu'il faille
tout protéger et défendre ici-bas, ceci doit s'entendre surtout
de .notre amour pour Dieu. Il est attaqué de tous les côtés;
JÉsUs-CHRIST nous en a prévenus et saint Paul a écrit que
" tous ceux qui veulent vivre pieusement dans le Christ doi-
vent s'attendre à la persécution." Vivre pieusement en Jisus-
CHRisT' c'est, avant tout, se maintenir dans la grâce et aimer
toujours Dieu par-dessus tout. Protégeons donc en nous et
sauvons cet amour. ~Ici la prudence, le courage et la vigi-
lance sont indispensables, car les ennemis à combattre sont
nombreux et puissants.

Mais il faut non seàement conserver l'amour de Dieu dans
nos âmes, mais de pl1,'e cultiver. C'est ce que nous ferons
en observant toujours tous les commandements de Dieu. u
nous demandant cette marque de l'amour véritable Notre-
Seigneur nous révèle le secret de le cultiver. L'amour, dit
l'Écriture, c'est la garde des lois. En réalité 1 amour est la
conformité et 1union des volontés. La volonté de Dieu étant
celle d'un maître, la nôtre ne s'y peut unir que dans l'obéis-
sance et par l'obéissance. Le sentiment, s'il était seul ici,
nous tromperait souvent: rien de clair et de précis comme
l'observation d'un précepte.

Puis, cultivant ainsi l'amour, développons-le en nous par
l'étude et la contemplation de ce Dieu qui en est l'objet. On
n'étudie guère une créature sans trouver quelque raison de
l'aimer moins, parce qu'étant imparfaite, il est inévitable
qu'à tel ou tel moment elle ne cause une déception. En
Dieu, c'est tout le contraire : plus on le connaît, plus on
l'aime. Dieu en lui-même avec ses innombrables et incom-
parables perfections, Dieu en JÉsus avec les manifestations
si prodigieuses et si touchantes de sa bonté, voilà l'objet de
la contemplation et la source vive d'un amour qui peut tou-
joui s grandir. C'est surtout en étudiant et en contemplant
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le Coeur de Jksus que les hommes apprendront à aimer Dien
et Pourront croître dans son amour. Laissons parler ici le
Père Félix "Quand je vois sous mes yeuk tait d'amours
qui s'égarent dans l'erreur, qui se précipitent dans la chair
ou qui se perdent dans le vide ; et quand j'en vois tant
d'autres qui ne savent où ils vont, je nie dis, dans un élan
d'amour fraternel et d'ambition apostolique : Oh ! si tous ces
amours venaient à ce foyer de tout amour ! Si ces cœurs
qui fuient, s'égarent et se corrompent, venaient tous se repo-
ser au Coeur de JÉsus-CHRisT ! Si ces vents qui remuent la
terre conspiraient tous ensemble pour ramener de nouveau
tous ces cœurs à leur centre, c'est-à-dire au Cœur de JÉsus-
CHRIST ; grand Dieu ! quel changement dans les hommes,
et quelle restauration dans les choses ! quelle ascension dans
les âmes, quelle harmonie dans les cœurs, quelle force dans
la société, quel progrès dans l'humanité ! Je me dis, en
regardant le coeur ouvert de Jfsus-CHRis'r, habitacle vivant
de l'amour: si tous nos coeurs étaient là, autour du Sacré-
Coeur, centre de la vie du Christ et du progrès chrétien !
S'ils étaient là, prêts à suivre le mouvement qui l'emporte
lui-même ! . . . quel avenir, grand Dieu ! . . . Ah ! c'est
un rêve peut-être, mais ce rêve vous me le pardonnerez, car
c'est un rêve d'ami, c'est un rêve de frère, c'est un rêve
d'apôtre aussi ; et mon Dieu qui me l'envoie me dit au cœur
que ce rêve peut devenir et bientôt deviendra, sinon pour
tous, du moins pour un grand nombre, la réalité que
j'appelle."

Prière quotidienne durant ce mois
Divin Cœur de JÉsus, je vous offre, par le Coeur nimaculéde MARIE, les prières, les ouvres et les souffrances de cettejournée, en réparation de nos offenses et à toutes vos autresintentions.
Je vous les offre, en particulier, afin d obtenir à tous lesenfants de votre sainte Eglise ce continuel accroissement dela charité envers DIEU, qui garantit en nous le développe-

ment des autres vertus fondamentales de la vie chrétienne.Ainsi soit-il !



DE L.A JOIE DU CCUR DE JESUS»L A joie est ce mouvement vif et doux que le cœur res-
sent lorsqu'il possède quelque bien. Ce sentiment de
plaisir se produit dans la possession et même dans l'espé-

rance de l'objet. La joie est dans le cœeur : elle est inté-
rieure et dépend des affections de l'âme. Elle peut exister
sans la gaîté, qui en est toutefois le signe et le rayonnement
ordinaire.

L'âme de JÉsus a ressenti les émotions de la joie. D'abord
elle jouissait du bonheur dle la vision béatifique. Le Sai-
veur, par un privilège qu'explique sa double nature divine
et humaine, réunissait l'état de l'hommue tendant au terme,
et l'état dle l'homme déjà parvenu à ce terme. Or, la vue
de Dieu, l'éternelle beauté, est le motif par excellence de la
joie. Quel sentiment vif et profond de bonheur devait donc
produire cette vision des divines splendeurs !

Toutefois cette joie ineffable résidait exclusivement dans
la volonté du Sauveur ;.la partie inférieure de l'âme n'y par-
ticipait point. Cherchons done d'autres sujets d'une joie
plus en rapport avec les conditions ordinaires de l'humanité.

Les rapports continuels clu Sauveur avec Dieu dans l'ex-
ercice de la prière ont réjoui son Cour adorable. Il passait
les jours et les nuits en oraison, et souvent il était tellement
ravi par les communications sublimes, qu'il entrait en extase.
L'Evangile nous parle de cette circonstance trop peu remar-
quée de la vie de JPsus-CHRTsT. Ses parents, entendant les
blasphèmes et les injures que les pharisiens vomissaient contre
lui, s'effraient et viennent pour lenmener, car ils disaient :
// est hors de lii. Ce sont les siens qiui parlent ainsi. Que

6
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signifient ces paroles ? Il s'agit ici sans doute d'un d'extase,
où l'âme, fortement préoccupée d'une pensée est indifférente
à ce qui se passe extérieurement. Alors l'âme, arrachée à
la vie des sens, est transportée dans une sphère plus haute.
Un pareil phénomène n'a rien d'étonnant pour la personne
de JÉsus. Il pouvait arriver que de temps en temps la ia-
ture humaine fut dominée et absorbée pour ainsi dire par la
nature divine.

Notre Seigneur goûtait une joie ineffable dans ces trans-
ports d'amour qui euportaient son âme jusqu'aux régions
de la félicité céleste. Il s'est encore réjoui en voyant le nom
de Dieu son Père glorifié, et l'œuvre dn salut du genre lit:-
main s'avancer vers un heureux accomplissement ; il s'est r-
joui en considérant la sainteté de sa Mère la bienheureuse
Vierge MARlE, le dévouement humble et fidèle de Joseph,
l'amour pénitent de Madeleine, et toute cette floraison de
vertus chrétiennes, religieuses et apostoliques, qui allaient
briller dans le monde : voilà quelques-unes des causes qui
ont fait battre le divin Cœur sous l'émotion d'une sainte
joie.

Dans le Ciel, JÉsus garde un cœur susceptible de ce senti-
nient. Lorsqu'un pécheur, cédant aux invitation (le la in-
sericorde, rentre ait bercail du céleste Pasteur, les anges se
réjouissent du retour de la brebis égarée, et le miséricordieux
Sauveur n'est pas insensible à cette conquête de la grâce. Il
dit encore comme le bon Pasteur de l'Évangile "Félicitez-
moi, car j'ai retrouvé la brebis qui était perdue. ia gaudium
erit in coelo. Il y aura de la joie dan; le Ciel." ('Lue,
XV, 7.)

Il se réjouit encore quand il voit la dilatation de son rov-
aume en ce monde par l'empire de la foi, les intelligences et
les cœurs se soumettre â. l'autorité de sa parole et le recon-
naître pour leur Maître et lerr Sauveur ; car c'est ainsi que
s, propage et se multiplie la postérité de ses enfants, la gé-
nération bénie des saints, de ceux qui disent avec plus (le
vérité : " Notre père qui êtes aux Cieux.
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Il y a donc (le la joie pour le Cour adorable de JÊsus dans
sa vie glorieuse ; et son existence sacramentelle est-pour lui
une nouvelle source de consolation. Quand des âmes pures,
conme autont de lys enibaumés, environnent le trône de son
autour, et font monter vers lui le parfum le l'innocence et de
la vertu, il accepte ces louanges et ces adorations avec la joie
d'un père heureux de la tendresse de ses enfants. Quand,
avec une bonne conscience et un cœur plein d'amour, des
chrétiens vont à la table sainte retevoir la chair déifiée du
Sauveur et s'unissent à lui d'une manière si intime et si
suave, c'est de la joie que nous lui procurons.

Oh ! donnons souvent au divin Maître ces consolations et
ces jouissances. Que la piété remplisse nos âmes et qu'elle
se manifeste par les témoignages les plus sincères, les affec-
tions les plus pures, les expressions les plus douces ! ' Mon
enfant, dit l'Esprit-Saint, si tu es pieux, mon cœur se ré-
jouira avec toi.'' (Prov., VXIII, 17.

il
JÉsus, notre divin modèle, nous apprend à régler les sen-

tiiments de notre coeur, ou mieux encore, à placer en Dieu la
source d'où ils émanent. Tout ce qui nous rattache à Dieu
ou nous porte à Dieu, (le quelque manière que ce soit, peut
et doit nous réjouir.

Parmi les motifs propres à nous inspirer la joie, nous met-
tons en premier lieu la />ai de la bonne cvnsciencc. Lors-
qu'une âme peut se rendre le témoignage qu'elle n'a aucune
faute grave à se reprocher et qu'elle psssède une certitude
morale de jouir actuellement (le l'amitié (le son Sauveur ;
lorsqu'elle se sent unie à Dieu par les liens de la charité ha-
bituelle, elle éprouve un contentement intérieur dont rien ne
peut troubler la conviction. Quel bonheur pour elle de pou-
voir se dire : " En ce moment Dieu nie regarde avec bonté,
il n'a que des pensées pleines de tendresse pour moi ; je suis
son enfant bien-aimé, et si je persévère dans cet heureux
état, le ciel, avec ses béatitudes, sera mon partage !'' O joie
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qui surpasse toutes les joies passagères de ce monde! O bon-
heur que nul remords ne peut empoisonner ! C'est là cette
paix de Dieu qui surpasse tout sentiment. (Ph il., VI, 7.)

Les chiarnes célestes des communications avec Dieu sont une
autre source de joie. Le Seigneur connait la manière de con-
soler et de réjouir sa créature, et c'est dans l'acte de la prière
que Dieu accorde des faveurs et les délices spirituelles. Alors
l'âme peut dire en toute vérité ces paroles d'in prophète :
" Je me réjouirai dans le Seigneur .et je trassaillerai de joie
en Dieu mon Sauveur." (Habac., 111, 18.)

Sans parler ici des irradiations de la lumière incréée, des
impressions délicieuses que le cœur éprouve, de ces tressail-
lements ineffables de l'être tout entier sous l'action divine,
des larmes pleines de suavité qui, loin d'éteindre l'incendie
de l'amour, ne font que l'augmenter, il y a dans le seul en-
tretien de l'âme avec Dieu, dans l'acte de la prière en lui-
même, un rafraîchissement moral, un apaisement des agita-
tions, un baume pour les plaies saignantes du coeur, une sorte
de trève au milieu des fatigues de la lutte. Oui, l'ami de
l'époux divin des cImes, qui est proche de lui, qui entend sa voix,
surabonde de joie à cause de la douceur de ses entretiens (Jean,
III, 39.)

Les bonnes actions portent au cœur un contentement, une
satisfaction que les plaisirs profanes ne sauraient jamais
donner. Si vous avez essuyé un jour les larmes du pauvre
implorant les secours de la charité, si vous avez ramené la
paix et l'espérance dans une âme en proie au chagrin et à la
tristesse, je vous le demande, n'avez-vous pas ressenti au
fond du cœur une joie céleste, celle de l'ange qui assiste le
mortel confié à sa sollicitude, joie pure comme l'aurore qui
brille au matin d'un beau jour. Que ceux qui désirent un
des plus beaux plaisirs qui existent sur la terre pratiquent
les œuvres de piété, de zèle et de charité, ils approcheront
leurs lèvres d'une coupe délicieuse et enivrante.

La société des personnes vertueuses procure une satisfaction
d'un autre ordre, mais très utile au travail de notre sanctifi-
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cation. La parole qui tant de fois, dans les relations sociales,
est un instrument de mort et de ruine spirituelle, doit servir
avant tout à remplir une fonction salutaire. Et quelle fin
plus belle peut-on lui assigner que de l'employer à notre éd-
ficàtion mutuelle ? Deux chrétiens se rencontrent, ils parlent
des misères de la vie pour les déplorer, de la beauté des vertus
chrétiennes pour s'engager à les pratiquer,du malheur de ceux
qui sont éloignés de Dieu pour implorer la miséricorde en
leur faveur, du bonheur d'aimer Dieu pour augmenter en
eux le-feu de l'amour divin, diu: Ciel comme du terme lieu-
reux promis à leur attente ; ce moyen de communication
intime n'est-il pas alors comie tn souffle embaumé qui passe
sur l'âme et lui fait respirer un air plus pur et plus salutaire ?
N'est-ce pas une sorte de-communion des âmes à la vérité et
à.l'amour du souverain bien sous le symbDle des paroles ?

Enfin- 'espérance du Ciel se montre à nous comme la cause
suprême de notre joie. Le Sauveur lui-même nous a donné
ce motif de nous réjouir au milieu des épreuves de notre
mortalité. " Réjouissez-vous, nous dit-il, de ce que vos
noms ont été inscrits sur le livre de vie, de ce que vous êtes
devenus au baptème les enfants adoptifs de Dieu, les frères
de JSUs-CHRIST et les cohéritiers de sa gloire." -

Il dépend de nous, avec le secours de la grâce qui nous est
accordée, de rendre certaine cette vocation sainte et cette
élection à la gloire. Quel bonheur pour un enfant de l'Église
de pouvoir se dire ; '' Je puis être un heureux habitant du
Ciel ; un jour, le Seigneur nie recevra (lans ses glorieux ta-
bernacles ; un jour, déposant le fardeau (les misères corpo-
relles et terrestres, je ii'élante.-ai coune l'aigle dans les hau-
teurs sereines de la paix et du bonheur." Oh ! comme alors
le coeur se réjouit dans l'espérance ! Comme cet aspect des
joies éternelles l'anime et l'encourage ! La vue d'un bonheur
lointain est déjà une félicité dans cette. vallée de l'exil. Oui
l'heure viendra où nous laisserons cette fange et cette boue,
qui trop souvent ont souillé les ailes (le l'âme et l'ont arrêtée
(as son essor vers le ternie de ses aspirations.
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Tels sont les motifs de notre jole spirituelle. Ne la cher-
chons pas ailleurs. Nos joies, pour être véritables, doivent
être saintes dans leur objet ou dans leurs causes. Alors elles
ne creuseront pas dans notre âme des sillons douloureux pour
l'avenir. Ne tenons pas autant à l'estime des créatures, aux
applaudissements du monde. Ne croyons pas trouver lecon-
tentement dans la facilité à nous procurer toutes,* es joüis-
sances ou dans les jubilations de l'amour-propre La' vie
véritable de l'honune et du chrétien est celle de 1'â ie. 'Il
faut lui donner (les plaisirs purs et réels. Ce qi flatte qu
nourrit ses inclinations mauvaises engendre tôt. otu dilà 'te
mal, la douleur et la honte.

O JÊsus ! par les joies ineffables qui ont agité doucement
votre Cœur adorable, nous vous demandons de n'éprouver,
à votre exemple, que les émotions d'une joie saite. Nous
sommes vos enfants et vos disciples, nous devons vous niiter.
Faites que nous ne connaissions pas les joies profanes et
amères, celles que le monde présente d'une main perfide-et
d'une bouche trompeuse.

La vie- est une succession (le jours tristes et de jours heu-
reux, une coupe où l'au boit plus d'absinthe que de lait. Nous
pôurrons rencontrer quelques moments agréables ; mais si
Dieu en est absent, Dieu, principe et source éternelle du
vrai, du beau et du bien, que restera-t-il, si ce n'est l'erreur,
la honte et le malheur ?

Réjouissons-nous donc dans le Seigneur. Demandons au
Cœur de JPsus le secret de ces jouissances pures et saintes,
qui sont le prélude de la félicité des bienheureux. " Vous
êtes le Diieu de mon coeur et mon partage pour l'éternité.''
(Ps. LXXIII.)

R. P. SEGUIN, S. .



L'Année Jubilaire de l'Apostolat

ANS la solennelle audience de nos délégués, le
i1 octobre 1893, Sa Sainteté Léon XIII avait
expressément béni la pensée de faire, de toute
notre aniée jubilaire (1894), une année de
renouvellement dans l'esprit et la pratique de
notre sainte ouvre.' Aussi, nous pouvons
l'attester, on a exécuté, dans une multitude de

centres, de généreux efforts, et l'on a pris de vaillantes réso-
lutions. Mais le moment est venu de mettre, autant que
possible, de l'unité dans ces résolutions pratiques et de
s'arrêter définitivement, pour chaque centre, à celles qui
paraîtront les plus fécondes et, par suite, les plus agréables
à ce ceur tout aimable et tout aimant qu'il s'agit de glorifier.

Or, il ne sera pas inutile--croyons-nous-de proposer très
brièvement ici les conclusions du cinquantenaire qui, d'après
les relations venues de toutes parts, nous semblent en effet
les plus utiles et les meilleures.

La principale de ces conclusions pratiques, c'est dans ceux
de nos cinquante-deux mille centres où elle ne serait pas
encore établie-l'institution de la connunion générale et
répaatrice des associés. Cette communion faite en commun
en l'honneur du cœur de JÉsus, nous l'avons souvent quali-
fiée, non sans raison, de communion excellemment APOSTO-
LIQUE.

En plusieurs centres de notre œuvre, les hommes de
l'apostolat de la Prière se sont, jusqu'ici, particulièrement
distingués par l'adoption vaillante et l'organisation très
sérieuse le ces communions r/paratr/res e/ apostolijues, si chèresau cœur de JÉsus.
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C'est le premier dimanche du mois qu'ils choisissent de pré-
férence, pour cette communion faite en onun à la gloire
du Sacré-Cour de JÉsUS.

C'est en effet le jour qui remplace le mieux le jour béni,
entre tous, du premier vendredi dt mois, qu'a désigné le
Sauveur lui-même. Le premier dimanche en est, de quelque
manière, la continuation et le complément, et nos associés
peuvent aisément gagner, en ce jour, trois indu/ignces y/é-
nières accordées par le Saint Siège.

Reprenoqs donc partout, à partir de notre grand anniver-
saire de décembre et comme conclusion principale de l'année
jubilaire, cette résolution généreuse, que nos zélateurs du
conseil général de Toulouse proposaient déjà aux associés du
monde entier, en 1875, la grande année centenaire des révé.
lations du Sacré-Cœur:

"Iésoinais-écrivaient-ils-si vous le voulez bien, nous
nous efförcerons de faire tous en commun, à la gloire du
divin Coeur de JÉsUs, pour le salut de l'Eglise et de la patrie,
un dimanche choisi dans chaque mois (mais de préférence le
premier dimanche), de nombreuses cOMMUNIONs APOSTO-
LIQUUs.

" Nous entendons, vous le savez, par communion apostolique,
une communion accomplie par un soldat de JÉsUs-CHRIST,
à côté de ses frèi-es d'armes, en présence de tous, comme
protestation de sa foi et du mépris qu'il professe pour les
lâchetés du respect humain.

"'Chacune de ces communions, vous ne l'ignorez pas,
permet à nos sociétaires de gagner, s'ils le veulent, plusieurs
indulgences plénières. Mais ce qui ne sera pas moins pré-
cieux, et que nous avons surtout en vue, c'est l'admirable
édification donnée à tous par cet exemple de vaillants chré-
tiens, ne rougissant pas de leurs convictions et marchant, la
tête haute, sous le drapeau du Sacré-Cœur."

Autant que possible, il est en général opportun, en vue du
succès, de séparer les hommes et les jeunes gens des femmes
et des jeunes filles, dans ces communions apostoliques. On
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pourra, avec grand profit, donner à, cette occasion:tun nouvel
essor aux coin,,iii;iî"ogs géé~d'eiifauf" dans les,-pa.roîss;eý
et lI écoles.

Au reste, comme l'écrivait un excellent, direteur,' iI4 'faÙt
avêc* soini, pour' l organisationi de ces coeîzîzz)uionis gêizéraies
d'honine's ou enfktits, etc., se garder'd'une tenrtatioji îInai-
hieureuseuveîxt trop conmmune dans les centres moins populeux
de notre oeuvre.

"Sous prétexte que, dans nos petites villes ou dains nos
humbles paroisses de campagne, il n'est pas possible d'arriver
à deï manifestations imposantes, on n'ose rienr essayer ;' et
souvent, malgré qftelques désirs isolés qui semblent bien
ardents, touit demeure, aut moins pour les apparences, danis
une glaciale inertie.I - 1

-Petits (lue nous1 sonmces, nie prétendons pas, aux choses
éclatantes ; restons dans la modeste sphère où là Providence
nous a placés, mais n'y demeurons pas inactifs. Si nidýssccès
ne sont pas assez brillant,; pour satisfaire les désirs de notre
amour-propre, quenos efforts soienit dut mîoins assez généreû:ý
pour attirer les regards (le celui: qui aime à les abaisser, vers
les humbles, qui tient compte d'un verre d'eauý froide, ýet:"'qui
couronne magnifiquement non les conquêtes, mais les-tra-
vauxk de l'apôtre. "(Le ;Mssage>' du Coeur de Jésius. ),

'Agrégations récentes à l'Apostolat de la'>~ièrem
1M[(UE D)U C(IýUR j ). JÉSUS

Les Dlirecteurs locaux (le ces centres ont le pouvoir'd'agréger lesý fidèle8 danm
l'Archiconfrérie du, Sacré-CSeur, aL la condition (le nous- envoyer, dns le poars dep
l'année, tes noms de ceux qu'ils agrègent.

D'ioci.-s DE CT-'XVËEAND, Ohio : Sainit-Louis de Toýledo.
ARCHIDI.Ociý,T DE MONTReAl,*: Académie du Sac'ré-Coeurt, f Saint-

Lin.
ARCHmncOChýsX D'OTTAWA: Saint-Félix de Valois de Chênevjlle.'
ARcHInîOCPiqlý DE SAINT-PAUIr, Miiixi. :Sainte-Marie de ileard,%ley.



14a Société des Fastes et le Congrès de Turin

t OMME nous l'avions prévu, le Congrès eucharis-
tique de Turin a été le triomphe dela royauté de
JEsus-Hostie. La société des Fastes, dont le
siège principal est an Hiéron de Paray-le-Monial,
marquera cette assemblée parmi les plus impor-

tantes qui aient adopté les nobles idées qu'elle tend à pro-
pager dans le monde entier. Nous croyons savoir qu'en
cette circonstance l'action de ses membres s'est montrée par-
ticulièreinent efficace. Le fait est consolant à constater à la
gloire du divin Maître.

Ce dut être un beau spectacle de voir cinqun1ïte évêques
et un pepple immense proclamer Notre-Seigneur Roi dans le
Saint-SaIrement. D'après les heureux témoins,~ou se serait
crû aufmTheilleurs temps d'autrefois. Le dernier jour du Con-
grès, Mgr. Pampirio, Archevêque de Verceil, jura dans. la
Cathédrale de Turin, " 'honnmage à JÉsus Sacramenié.*"
C'est le mot passé en usage dans la langue des catholiqiucs
italiens et espagnols. La formule fut répétée avec enthou-
siasme par tous les Pontifes et par la foule. Nous en extrayons
quelques passages, qui intéresseront davantage nos pieux
lecteurs.

Notre Seigneur, " Sàcramente " ), O Roi d ciel et
de la terre, nous vous reconnaissons, nous vous a.dordus
régnant au milieu de nous, par droit de niaissance.et de con-
quête, et par lè pacé conclu avec vous, quand nous sommes
entrés dans notre Église, et quand nous le renouvelânies
le jour où, assis pour la première fois à la table eucharistique,
nous sentîmes sur notre cœur battre le vôtre. Nous procla-
mons hautement qu'à vous appartiennent le trône, le sceptre
et l'empire du monde .

<1> En italien aa en 1.-
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Nous nous affligeous, ô JÉsus, et nous faisons acte de
réparation pour tous les outrages portés à votre Majesté. Si
d'autres vous méconnaissent, nous ici nous sommes prêts à
vous acclamer Roi souverain des siècles éternels . . .

" Souvenez-vous de la promesse que vous fites à l'humble
vierge de Paray, la B. Marguerite-Marie Alacoque "Je
régnerai malgré Satan et " ses suppôts." Votre parole ne
passera pas ; niais daignez hâter l'accomplissement de votre
promesse. Reviennent, reviennent bientôt parmi nous ces
temps heureux, dans lesquels nos aïeux se glorifiaient de
rendre de solennels et publics hommages, et d'ériger de
splendides trophées en l'honneur de votre présence dans le
très auguste Sacrement . . .

" Oh oui ! vienne votre Règne ! Advenial regnum, /uun /
Qu'il vienne dans tout l'univers ; et d'abord commencez par
régner au milieu de nous ; dans nos intelligences, dans nos
cœurs, dans tout -otre être. Que ces pactes sociaux conti-
nuent à nous être sacrés ! Nous le reconnaissons soleinelle-
ment en nous consacrant à vous, ô JÉsus-Sacranenté, pour
la vie et pour la mort, disposés, s'il le faut, à les sceller de
notre sang .

"Vive Jksus-Sacramanté, notre Seigneur et notre Roi
(Le JMessag-er du Ceur de Jésus.

* *

Voici quelques-unes des résolutions qui ont été adoptées à
ce Congrès eucharistique de Turin :

Pétition au Saint-Siège pour obtenir qu'on puisse honorer
la Vierge MARIXP sous l'invocation de Notre-Dame du Saint-
Sacrement.

Invitation aux médecins chrétiens pour qu'ils avertissent
les malades et leurs familles, en cas de péril, afin que l'onpiMsse procurer les secours religieux aux mourants.

Qu'on tâche, en tout pays, de pourvoir à l'assistance reli-
gieuse des nationaux établies à l'étanger par suite des néces-
sités du travail.
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Qu'on fasse, dans toutes les paroisses, une cérémonie
eucharistique au départ des recrues pour le service militaire.

Que l'on imprime des opuscules pour révéler les crimes (lela franc-maçonnerie contre l'Eucharistie.
Invitation à l'autorité militaire en vue de faire observer

avec vigilance l'exécution des règlements concernant les hou-
neurs à rendre au Saint-Sacrement et de faire réprimer lesblasphèmes dans les casernes.

Que l'on institue des cercles paroissiaux de jeunes gens,pour le service des cérémonies religieuses et la préparationde bons sujets au sacerdoce.
Que l'on établisse la pratique de la communion à la mort(les parents et des amis ; qu'on fasse célébrer des messes pourle repos de leurs âmes ; qu'on fasse des communions géné-rales dans les cas de malheurs publics.
Que l'on obtienne et établisse dans les familles la pratiquede la communion générale le jour de la première communiond un enfant, et que l'on prenne l'habitude d'en célébrer chaqueannée l'anniversaire.
Que les femmes, dans les églises, soient toujours modeste-ment vêtues et qu'elles soient toujours voilées lorsqu'ellesapprochent de la Sainte Eucharistie.-(La Vérité.)

Ie Rév. Père Augustin Dignan, S. J.
Notre Muvre vient de perdre un de ses plus ardents pre-pagateurs par la mort du R. P. Augustin DIGNAM, S. J,Directeur supérieur de l'Aspostolat de la Prière en Angle-terre.
"Depuis 1882, lisons-nous dans le MIessager Inglais au,Sacré-Cœur, le R. P. DIGNAM avait la direction de l'Apos-

tolat dans la Grande Bretagne et c'est lui qui commença, en1885, les nouvelles séries si populaires du 11essag-er. Il se
mit cœur et âme à l'Cuvre de l'Apostolat, qu'il réorganisa
entièrement et qu'il établit sur (les bases aussi profondes et
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aussi solides que possible. Ce travail l'obligea de cesser gra-

duellement les courses apostoliques qu'il avait multipliées

constamment jusques-là dans toutes les parties de l'Angle-

terre. Ce fut naturellement un grand sacrifice que d'avoir

à abandonner ainsi les missions qui lui étaient si chères, et

dans lesquelles il avait eu tant de succès ; mais sa santé, tou-

jours délicate, n'aurait pas pu tenir au double travail du

bureau et des voyages. C'est pourquoi il se sacrifia à la vie

de bureau, et cela, si entièrement, qu'il abrégea probable-
nient sa vie de plusieurs années.

" Les fruits de ses neuf années de labeurs sont connus non

seulement ici, mais même au-delà des mers, et l'on sait qu'ils

furent abondants et solides. La circulation du Messager

s'est accrue sous lui de 4.000 à 27.000 livraisons mensuelles.

La correspondance de ce zélé propagateur de la dévotion au

Sacré-Cœur était énorme et s'étendait à presque toutes les

parties du monde . . . L'une de ses vertus favorites fut

l'amour de la vie cachée ; il voulait être ignoré dans tout ce

qu'il faisait. Il porta cet esprit si loin que, lorsqu'il fut

question de le recommander aux prières dans le Messager,
durant sa dernière maladie, il ne voulut pas en entendre

parler : " Dans une œuvre comme la nôtre, disait-il, il faut

nous effacer et disparaître." Le R. P. DIGNAM partit ensuite

pour Roehampton, où il est mort après avoir fait tout ce qu'il

avait pu pour prêcher partout, privément et en public, par

sa parole et par ses écrits, comme par ses exemples, l'amour

du Sacré-Cour." (Le Messager anglais du Sacré-CSur.)

Nous reconnandois instamment ce grand apôtre du Sacré-

Cœeur'aux prières de nos Associés canadiens.

R. I. P.
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PeTITE CORRI£SPONDANCE

Bonne et heureuse année!
Nous avons en main quelques lettres contenant (le l'argent,

niais nie portant ni date, ni signature; il est clair qu'il nious
a été impossible d'en accuser réception.

Quelques secrétaires locaux se plaignent parfois die ce que
le nom de leur centre nie figure pas sur la liste des Rafpbor/s
mensuels, à la page II et III du MF.SSAGFI. Or, ces omnis-
sions viennent presque toujours de ce qu'ils oublient de da/er-
leurs Rapports. Il faut touj ours y mettre le nom du centre,
car il ne nous est pas possible de le deviner.

Ceux qui écrivent au R. P. Directeur pour des affaires
qu'ils n'aimeraient pas à faire connaître à ses secrétaires, sont
priés de mettre le mot personnelle sur l'enveloppe, car la cor-
respondance qui arrive chaque jour aux bureaux dtu Sacré-
Coeur est tellement considérable que le R. P. Directeur nie
peut pas la dépouiller personnellement, quoiqu'il prenne
connaissance de toutes les lettres qui arrivent et des réponses
qui y sont faites. On ne devrait jamais traiter d'affaires
d'abonnements, de commandes, dans ces lettres personnelles,
à moins qu'on le fasse sur une feuille séparée.

Nos correspondants des grandes villes sont priés de toti-
jours mettre leur adresse comp/è/c (y compris le iton et le
numéro de la rue) soit atu commencement, soit à la fin de
leurs lettres.

NECRoILoGIE
Beauport :Daie Félix GuiLr~oT.-Hartford, Vt. : Dame Phi

loînêne mxssieR .- Montréal :joseph D'AousT, jean RADAGEP,
josephi THIBODXAU, Aiphouse DxsoRmF.&u.-O8wego :Dile Engénie
BOUTIN, joseph HASKIN, Paul MONROE.- Grosvenor Dale : Louis
DFSAUTEI,5 et Norbert TOUCHEýTTE, Zélateurs.- Saint-Eugène, Ont:
Dîle Thérèse MUAlLETTE, Zélatrice.-Grcat Falls, N. H.: Mloïse
PRINCE, Mlaria REýNAUD, Isaïe ROIaERCîý, Pierre GIuErE
Meriden : Daine josephi LAPORTE. - Saint-Av gustin: <o.r
VALIN. - Burlington, Vt. : joseph HUARD. - Mascouche : Dame
Olive LAMARC.HE, Z61. - R. 1. 1'.
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NOS MARTYRS CANADIENS

De la Baie des Pères on nous fait part d'une guérison très inté-

ressante obtenue par l'intercession des Pères Martyrs et l'application

d'une carte relique. Une petite fille de trois ans, atteinte d'abord

d'une plaie à la figure, et qui s'était portée ensuite sur les yeux, était

dans l'impossibilité d'y voir. Malgré les soins qui lui furent donnés

pendant plus d'un an, ses parents avaient perdu tout espoir de guérison.

Avant entendu parler des faveurs obtenues par l'intercession des

Pères Martyrs, ils firent une neuvaine en appliquant une carte relique

avant la fin le la neuvaine l'enfant avait recouvré l'usage de la vue.

A la Baie du Febvre et à l'Assomption, deux personnes ont été

guéries le maladies graves, par l'application le cartes-reliques, et après

une neuvaine.
A New-Bedford, une personne atteinte d'une maladie nerveuse

qui la rendait presqu'inconsciente de ses actes, fut internée à l'hôpital,
sa famille désespérant de sa guérison. Connue son état s'aggravait,

ses parents résolurent de faire une neuvaine en famille, en l'honneur

des Pères de Brébeuf et Lallenant. Le 13 août dernier, fin de la

neuvaine, toute la famille se rendit à la sainte table, et ce jour nême,
la malade était rendue parfaitement rétablie à sa famille et à ses amis.

Une autre guérison a été obtenue dans la même famille quelque

temps après.
A Windsor Mills, un honne obtient, par l'intercession des Mar-

tyrs, la guérison d'un grave cas de catarrhe que les médecins avaient

déclaré incurable.
A Rigaud, à Ste-Agathe, à St-Thomas Lefaivre, à Gros-

venor Dale, à Trois-Pistoles et à Varennes, nous enregistrons
des guérisons obtenues par l'intercession les PP. Martyrs et l'applica-

tion de leurs reliques.

A Montréal, au Mile-End et à Varennes, l'intercession les PP.

Martyrs a fait obtenir à plusieurs de nos associés des grâces temporelles

et particulières très importantes.

N. B.-Tous les faits cit6s plus haut nous ont été comnuniqués dans des lettres
dûment uî'és.-II est inutile de nous envoyer des récits anonymes. nous ne pouvons
pas nous en oecupor.



Chronique de la Dévotion au Sacré-Cœur
NOUvEI,L.ES DES cENTRES 1DE LA IIGUE

Barachois, N. B.-L'Apostolat de la Prière, et la Ligue du Sacré-
Cœur pour les honnes, sont maintenant solidement établis dans cette
paroisse et dans la mission du Sacré-Cœur. Les résultats spirituels en
sont immenses. Nous avions autrefois, nous écrit-on, à peu près mille
communions pour les Pâques, et à peu près un nombre égal de con-
munions de dévotion dans l'année, ious en avons maintenant au moins

400 par mois, et dans les mois d'octobre et (le novembre elles se sont
élevées à 700 par mois.

Great Falls, N. H.-La Ligue marche parfaitement et fait beau-
coup de bien dans ma paroisse. Près de 4oo personnes font la comnmu-
nion réparatrice du mois. Les zélateurs et les zélatrices sont fidèles à
leurs devoirs. Les enfants, à la réunion mensuelle, chantent des can-
tiques et l'assistance entière récite les prières en counun.

L'Epiphanie, Couvent.-Nous sonmnes heureuses du bon résul-
tat que la Ligue produit dans notre pensionnat. Depuis que nos élèves
sont enrôlées dans cette pieuse association, elles rivalisent de zèle pour
l'accomplissement de leurs devoirs d'écolières. Plusieurs d'entre
elles ont commencé la ieuvaine (le conimunions des premiers vendre-
(lis du mois, et je ne doute pas que toutes ne suivent bientôt l'exemple
de leurs devancières.

St-Philéon.-La Ligue vient d'être organisée dans cette paroisse
qui compte environ 5oo âmes. Sur ce nombre 380 personnes se sont
enrôlées dans l'Apostolat.

Sillery.-L'académie JgsUs-MARIe a célébré avec beaucoup d'éclat
les Noces d'Or de l'Apostolat par un 'Triduin (le prières les 7, 8 et 9
décembre 1894.

Chaque jour les associées se sont réunies aux pieds des autels pour
assister au saint sacrifice de la messe, au sermon et à la bénédiction du
Saint-Sacrement. Le dernier jour une illumination et une procession
solennelle ont terminé ces belles fêtes dont les assistants garderont
longtemps le souvenir.

Suncook, N. H.-J'ai le bonheur de vous annoncer que dernière-
ment nous avons eu une touchante cérémonie en l'honneur du Sacré-
Cœur. Près de deux cents enfants de notre école se sont enrôlés dans
la sainte Ligue ; tous nos enfants fréquentant l'école en font mainte-
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nant partie. Plaise au divin Cœur que tous nos jeunes gens de la
paroisse suivent leur exemple.

Windsor, Académie Ste-Marie.-La réception solennelle s'est
faite le premier vendredi de novembre. Les associées portent leurs
jolis insignes de préférence à tout autre bijou et paraissent très
enthousiastes de leurs nouveaux devoirs comme membres de l'Aposto-
lat de la Prière.

Saint-Casimir de Ripon.-La sainte Ligue porte ses fruits. Les
communions, surtout celles du premier vendredi du mois, deviennent
de plus en plus nombreuses.

LA FUITE EN EGYPTE

LEG'ENDE

A nuit était noire ; pas une étoile ne brillait au firmament; et
au dehors, la tempête remplissait le désert de ses rauques
mugissements.

-Ouvrez, ouvrez, cria une voix.
Dans la chétive demeure, une femme ridée et aux traits durs se

chauffait à la flamme vacillante du foyer, tout en jetant de temps en
temps un regard désolé vers un berceau où dormait fièvreusement un
enfant.

-Ouvrez, ouvrez, répéta la voix du dehors.
-Qui que vous soyez, répondit la vieille femme sans se déranger,

passez votre chemin ; cette demeure n'est pas hospitalière.
-Au nom du Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, ouvrez.
-Je vous l'ai dit, malheur au voyageur qui entre ici, répliqua la

femme en se levant avec humeur.
-Nous mourons, ayez pitié de nous !
-Que demandez-vous, voyageurs insensés? dit-elle.
-Un abri pour mon mari et mon enfant, répond en s'inclinant une

jeune femme dont la beauté éblouit les regards de la vieille.
-En vous accordant ce que vous me demandez, c'est la mort et la

ruine que je vous procure, car je suis la femme d'un voleur célèbre,
et, s'il rentre, je ne pourrai vous dérober à ses coups.

Tandis qu'elle parlait, la porte s'était ouverte entièrement; JosEPH,
après avoir abrité son âne, était entré avec MARIE, son épouse, et
JÉSUs, l'Enfant-Dieu.

La maîtresse du logis jeta une brassée de petit bois sur le foyer.
Une flanmne vive et ehaude emplit la demeure qui prit un air de joie
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et de fête. Dans son berceau, l'enfanît majlde s'veilla et se souleva
à moitié, oubliant sa douleur pour sourire au petit J $sJs.

-Je ne ne sais qui vous êtes, interrogea la femme du voleur ; mais
depuis que vous êtes sous notre toit, je nie sens gaie et heureuse, et
n'on fils partage mon bonheur . . .

Il

Les ténèbres au dehors devenaient plus profondes, la tempête necessait de hurler, et la maisonnette tremblait sous ses redoutables
attaques.

-Toc 1 toc
-Qui est là ?
-Femime, ouvre vite.
-Ciel, c'est mon mari ! Où vous cacher? fit la vieille femnme désolée.MARIE se leva, lui donna soni petit enfant et ouvrit la porte.
Le bandit entra brusquement, ruiselant d'eau et chargé (le rapines.A l'aspect de MARIE, il recula d'un pas et jeta sur sa femme niregard chargé de colère.
-Ce sont de pauvres voyageurs qu'à surpris l'orage. Je les aiabrités, pensant qu'ils nous porteront bonheur.
Le visdge rébarbatif du voleur s'éclaira d'un sourire, il ferma laporte en disant:
-Qu'ils soient les bienvenus
Et sans plus rien ajouter, il déposa en un coin son butin, secoua sesvêtements mouillés et se rapprocha du foyer où pétillait la flaiiejoyeuse.
-Femme, demanda-t-il, n'avons nous rien à manger ?
-Nous avons encore du pain, des fruits et un quartier de chevreau.Et comme elle voulait rendre à MARIE Soi fils pour apprêter lesmets annoncés :
-Non, dit MARIE, c'est moi qui servirai.
lTous mangèrent et la femme du voleur resta seule avec J•sUs et sonfils auprès du feu. Mais elle ne le regrettait pas, car jamais sou cœurn'avait trasailli de tant de bonheur.

Ayant apaisé sa faim, le bandit se rapprocha du foyer. Une rideplissa son front.
-Ah ! dit-il à Joseph, si mon fils ressemblait au vôtre !-Il est donc malade ? interroge l'époux de MARIIE, qui remarqueseulement les hideuses plaies dont l'enfant est couvert.
-Malade d'une horrible maladie, soupira le père.; il est lépreux.
Cette révélation fut suivie d'un silence long et pénible.
La femme du voleur fondit en larmes.
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-Dieu punit l'enfant des crimes des parents, fit-elle, parmi ses sai-

glots.
Le voleur regarde sa femme ; mais son regard n'avait point la dureté

du reproche et de la colère ; ilexpriiaitplutôtle regret etl'inquiétude.

-- Dieu ouvre ses bras au pécheur repentant, (lit MAR1I, et change

ses larmes en joie.

Et reprenant son fils sur ses genoux, elle continua

-Voilà que le jour vient et l'orage s'en va. Donnez-moi un peu

d'eau pour laver mon enfant, puis nous partirons.

-Pas encore, (lit le voleur, qui voyait avec regret s'éloigner les

hôtes de la nuit.
-Nous avons un long chemin devant nous, répondit Joseph.

-Où allez-vous (loue ?
-Malheureux exilés, nous allons chercher une patrie en Egypte

mais nous reviendrons.
-A votre retour, n'oubliez point ma demeure que vous avez emplie

de lumière et de joie.

Joseph et le bandit quittèrent leurs escabeaux près du foyer et sor-

tirent.
Le vent était redevenu doux comme une cavale domptée ; les nuages

se repliaient hors l'horizon et la nature se réveillait fraîche et rajeunie.

-Partons, dit Joseph.

-Lavez votre fils dans l'eau où je viens (le laver le mien, dit MARIE,

qui embrassa la vieille femme et s'éloigna avec son époux.

III

Tant que le bandit et sa femme purent les apercevoir, il suivirent

des yeux les voyageurs.
Ne les voyant plus, ils soupirèrent comme des gens qui perdent u

membre chéri (le leur famille.

Entre eux leur enfant se tenait debout, et il se prit à pleurer.

-Viens, lui dit sa mère, je vais te laver dans l'eau où s'est lavé le

petit de cette étrangère.
-A quoi bon ? dit le père, en haussant les épaules.

Mais elle ne l'écouta point, et quand le petit lépreux eut touché

l'eau, il se trouva guéri. 'Car le bon Dieu ie laisse jamais un bienfait

sans recompense.

Plus tard, le petit lépreux mourait repentant près de JÉsus crucifié.
On le nonnna le Bon-Larron



lr, DIMANCHE A DIU

ING, doiig; ding, dong. C'était lui beau dimianîece e -Dteinbre, Mathurinî, le vieux saeristxii (le St. Martial-le-Haut,
IDsonnait la grand'iiiesse avec dles bras eneore robustes et eix soi-

nleur qui sait son métier. La clocle, suspendue à son arceau <le pierre
au pinacle de la petite église, se balançait enii mesuire et jetait danis la
vallée ses appels sonores.

Sur la place, les gens dlu bourg étaient dé~jà réunis et causaient cii
attendant l'office. Dle la grand'Proute et îuar les chemîinxs verts, les
paroissiens des villages arrivaient. 011 vonyait avancer au-dessuls d es
haies les gracieux &ui bihzls, aux ailes blanches, les blouses bien lui-
sautes et les vestes dle droguet bleu. Les groupes causaient et riaienît
emi chemnnant. P>ar cette blle miatinîée d'autoilnîe, après une semlaine
dle dur labeur, ces braves gens allaient joyeusemnt à leur église prier
le bon Dieu.

-Bonjour, Nardi. Conmment ça. va til ce, vons ? .Xx ez-výous fii
de battre?

-Salut, la comîpagnie !Notr e petit 'l'istomi ? il va uiien, erci bien
Mais c'est la pauvre Marguissoîî (lui eýst bieni fitigtué'e.

-Chacun a ses peines, pour sûr.
-Adicha !père Trriniiard. Vous êtes dlonc bien pressé (l'le vous liez

aujourd'hui ? Ça nie parte pas bonheur.

Trimnard passait devant l'église, la gwillade à la mîainî, mnlant aux
champs soli attelage, deux b)elles vaches linmousines bien appareillées.
En voyant les fidèles qui allaient à la miesse, il eut un rire mauvais et
un haussement d'épaules. Trimiard se croyait libre-penseur, esprit
fort, affranchi de toute croyance. De très liant, il méprisait ces pau-
vres paysans encore assez arriérés pour croire eii Dieu. Lui Triniard,
nî'avait plus cette faiblesse et on le voyait bieîi. Le diîîiaîiche, coimmuie
en semaine, il travaillait soni bien, âpremnît, sanus relâche.

Ce niatiii-là, il allait labourer et toute eni pesanît sur la clînrette, il
pensait tout haut, répétant quelques insanités de mauvais journmaux,
jetant des blasphèmes eii son travail impie.

'IHardi !Gaillarde !Elst-ce que tu nî'aimnes pas<, toi, à trav ailler le
Dimianche ? Moi, ça ie nie, fait rient. îles bêtises tout ça. D)'abordl,
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e'St-ce qIue j 'ai besoin dît1 bon, l)ilnoj ? J'ai deux liras et les reins,silides. je sais faire valoir imon bieni et personne n arien a îîî'ap-p)rendre. Mon fromlent est touljours"ý le pins beau, l'nui, pré mie donnledleux regains.
Allons, la Gonine, tiens-toi tranquille. L-es "louches te mtangent?L4aisse faire, n'ta petite, nous aurons bientôt fini ce miorceau et tui tereposerais à l'onmbre.
Tas d'imbéciles !C'est à peine s'ils usenitentier leur foin le dintiatîceLabourer, ça lur parait lun granid péclié. Ali! ah ! moi, je in'eufiche. je trace aussi dIroit le dlimtanche qu'u autre jour et ça liedonne dle l'avanice. FEu avant, Gaillarde''

Là bas, à l'église, la sonnlerie s'était tue. Matlîuriii était revenu versle choeur et, ajustant ses besicles, il chantait à tue-tête un inivraiseui-blable Dirï. lants l'auditoire, on était attenîtif et recueilli. L'esfemmues égrenaient leur- chapelet, Ies hommtues, graves, les bras croisés,dans ue attitude digne et respectueuse, avait conscience visiblementdl'accomtplir lun grandl devoir-.
A l'évangile, le curé parla ; ui bon vieux curé aiux cheveux blattes.T-rès situpllenueuit il expliquait les paraboles à ses paroissiens:"Mes chers etnfatnts, vous travaillez beaucoup et vous avez rai oit.C'est piar vus sueurs que votre terre est devenue fertile. Vos labeursporoetau\ biesoinis de vos chères fanmilles. Soyez toujours <le bonstravailleurs, <les vaillants. Mais in'oub)liez pais le boit Du1ýU. C'est luiqui fait tttuinir vos moissonts et reverdir vos prés. Servez-le bien extétant toujours honnêtes et bons. l'riez-le eix famtille mtatini et soir.Venlez toutjours à la mlesse le dimnjche et ne trav'aillez pas ce jouir-là."Le dinmanchie, voyeZ-vous, C'est le jour du hiot Dru. 'f'oute lasemnaitte est àï vous, mtais le septièie jour, il le veut. Il vent (lie vousvous reposiez uit peit pouir refaire vos forces. Il veut (lie vouts puissiezpenser à vos aâies, volts récréer ext fantille, jouir de la gaieté de vospetits entfanîts.
"N'est-ce pas juste et hon ? et cependantt oit oublie trop souvent cesdevoirs et la bonté diiu boit Dinu. Lutii qui ntouirrit les petits oiseaux,il lie laissera pas mtourir (le faimt les chîrétients qui le prienît...1'Oit a petur quelquefois eni voyanît (les mtalhieureux mépriser ouver-tentent la loi du dimanche. P'uisse le bon Dru4eu les épargnier ! miaisqu'ils prennent garde de le braver trop longtemtps

Après la messe, ce fut sur lut place uit joyeux bruit île coitiversatiotis.O)n s'abordait, otui s'informiait (les nîoutvelles, oti fatisait îles mtarchés
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Piles un,, après les autres, les groupes repartireunt :celux:des«Veî.
guies, ceux du Mas-Blanc, ceux de la grande laîde,

...Les premiers qui passèrent près du chamîp le 'l'riiiiard, s'arrê-tèrenit étonnîés et bienîtôt remplis d'horreur.
Foi travers d'uu siloui, le laboureur était éteudu sanis vie, le crârefracassé. Un faux mnouvemîent, sans doute, un effort trop brusque (leses v'aillantes bêtes, et il était tombé le front sur le soc (l 1arrque soi, sang avait rougi.chru
Les deux vaches tournaient vers lui leurs grands yeux et mugissaientlamentablement.
Un vieillard se signa en disant "Dii1,1 lnous protège et nous gardede péchier

JEAN LIMOUSIN.

DeUX «ANGZS SUR 1LA 'rRRe
La mîère~ vient de mourir.
Trente ans à peine, bonne, tenîdre, choyée (le ce p>etit groupe aunéqui formîe la famnille, lat vraie famille.
Le père serre dans ses bras deux charmiantes petites filles habilléesdle noir, Marie et Gabrielle dont les yeux sont bien gros et encore breilants dle larmes. On vient d'embrasser le portrait dle petite mîère.Le père calmne doucenment les fillettes, Car hmainteniant il n'est pluspère seulement, il est aussi u peiî mîère.
-Et elle ne reviendira plus1 ? Jamxais plus ? Janmais plus il (lit Marie.-C'est nous qui irons la rejoindre, miiginnne. Son Ange gardien,magré rios pleurs la enmportée auprès (le la Vierge M tRIle qu'elleaimait tanît. Et le pietit Jgrsus lui a donné lun beau manteau (l'or etue belle couronne blanche.

-Et si nous sommiies sages, notre Ange gardieni nous condluira aussipres de JÉsus et près de mière?
-Certainement nia chérie, (lit le père eii essuyant furtivement nilegrosse larme.
Le soir, après sa prière faite au pied de son lit, Marie regarde douce-nient si Gabrielle et la b)onne ne l'écoutent pas, et elle ajoute bienî

vite
-Mon bou Ange gardienm, conîduisez-miî auprès du petit JEýsus, Cou-

duisez-moi auprès de mère

Deux hiommnes sont là. dans la petite chamîbre, penchés sur le borddu petit lit (le l'enfant.
-La vérité, docteur, dlit aluxicuiseient le pere dont la figure boule-versée moîntre tautes les aligroisses du cSeur?
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-Fièvre . . . fièvre célébrale . . . murmure le praticien.
l-Pensez-vous la sauver ? demande le père en tremblant.

Mais le docteur penché sur l'enfant ne répond pas.
Belle comme une fleur qui s'épanouit, la petite Marie est là étendue

sur son lit blanc et bleu.
Une petite croix d'or, attachée par un ruban autour du cou, fait res-

sortir sa chair blanche comme du lait.
Et le docteur, prescrivant une potion calmante, est parti avec quel-

ques mots banals ci guise de consolation.
La petite Marie n'avait pas dormi. Agitée, oppressée, elle se débat

doucement contre l'étreinte du mal, et sa petite main semble vouloir
écarter de son front une vision pénible ou un poids qui l'accable.

Oh ! mon Dieu ! ce sont des siècles que ces jours passés au chevet
d'u'n enfant qui souffre ! On voudrait effacer, sous les baisers et sous
les caresses, les souffrances de cette être si chère; ou voudrait prendre
pour soi-même toutes ces atroces douleurs, et les ajouter aux tortures
encore plus atroces de l'âme.

Oh ! mon Dieu ! qu'à fait cette pauvre innocente pour supporter un
tel martyre ? Expierait-elle pour d'autres ?

Les membres se tordent, les bras se débattent dans le vide, comme
pour repousser un bourreau invisible.

Elle parle . . . On peut saisir, entre les mots entrecoupés et à peine
articulés, les nonis de maman . . . mon bont Ange

-Tu souffres, ma chérie? demande le père en raffermissant sa voix,
as-tu beaucoup mal ?

Pour toute réponse, l'enfant entr'ouve les yeux, essaie de sourire,
et lève péniblement sa petite main, pour donner une caresse à ce père
tant aimé.

Ce n'est qu'une lueur . . . Le délire revient
-Je vieux bien venir avec toi, mon bon Ange, murmure l'enfant

comme enmextase, je vais mettre mua belle robe rose et mon chapeau
blanc . . . Je.veux voir JÉsus . . . je veux voir maman . . Père !
Gabrielle ! Entendez-vous les beaux Anges qui arrivent . . . Ils vont
me conduire au ciel ! . . . Manian m'appelle, je reconnais sa douce
voix ! . . . Oh ! les beaux Anges ! Les voyez-vous ? Leurs robes bril-
lent comme des étoiles !

Et doucement, sans l'éveiller, les Anges ont pris l'enfant dans leurs
bras. Ils franchissent l'espace d'un coup d'aile . . . Ils entrent au ciel
avec un nouvel Ange.

III

Penché sur le petit lit, tu houmme pleure amèrement. C'est le père
Une feumme adorée, nue fille si aimée, enlevées en quelques jours

Ai ! les forces humaines ont des limites.
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-Ah ! mon Dieu ! mon Dieu ! s'écrie enfin ce cœur brisé, coiieint

pouvez-vous séparer ainsi (les êtres que vous aviez si intiieilent unis
Petit père ! petit père ! dit une voix bien douce, tu pleures encore

Et Gabrielle passe doucement ses petits bras autour dlu coi le so

père.
Ah ! chérie ! tu n'as plus de petite sour ! Vois, Marie ne bouge plus.

Sa petite âme est partie rejoindre sa mère.
Deux longs sanglots sortirent de ces deux coeurs, et le père serrait

étroitement l'enfant dans ses bras, comme pour mieux sentir la posses-
sion de son dernier trésor,

-C'est un bon Ange qui l'a emmenée ? demanda doucemant
Gabrielle.

-Oui, son bon Ange est venu la chercher.
-Alors, son bon Ange l'a entendue ?
-Que veux-tu dire ?
-Ah ! père ! tous les soirs dans sa prière. Marie disait bien bas
Mon bon Ange gardien, conduisez-moi auprès de JÉsus, conduisez-

moi auprès de mère."
-Et toi, que disais-tu ?
Moi, je disais à mon bon Ange : Si Marie va revoir mère au ciel

moi, je voudrais bien rester sur la terre avec père . . . Marie sera
heureuse avec mère ; moi, je veux consoler père . . . C'est juste
n'est-ce pas, père ?

Une longue étreinte fut la seule réponse que reçut la petite Gabrielle.
Gabrielle sentit des larmes bien chaudes qui coulaient sur ses joues,

et elle sentit, au fond du cœur, que père pourrait peut-être se consoler
un peu, car il venait de dire tout bas, tout bas :

-Merci, mon Dieu ? F. H. M.

(De l'Ange Gardien.)

ACTIONS DE GRACES

Plusieurs guérisons ont été obtenues par l'intercession du Sacré-
Cour, au Mile-End, à Mon/cerf (trois guérisons), à Québec, à SI-
Laurenl, à SI-Ours, à Tilbury Centre et à Vaudreuil.

A Détroit, une personne a été soulagée d'un étouffement par l'eau
de St-Ignace.

Des grâces particulières ou des faveurs temporelles ont été obtenues,
nous écrit-on, à Beauvoir, à Montréal, à Sl-Henri de Lauzon, à Si-
Jude, à St-Luc de Jatane, à Sie-Marthe et à Si-Thcomas de Lefaivre.
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ala ise v<>yez notre Catalogue angla-is <qie nous p)ublionls ce mois dan S

notre cuzaidianzJ<çac > if w Me zcc J/caii. Nous l'enverrons
rajils. sur dlemnde.

1.-Publications périoiques
i .Lc IIsscgï ~ uintis dlit ( ler f i us publié à Toulouse.

France, par le Directeur général <le l'Apostolat dle la. l>rire.-C*est
V'organe principal <le Li sainte Ligue -,il dlevrait être reçu par ltus les
Conlseils (le l'Apostolat.-Il parait au commîîencemîent (le Chaque mîoi.s
par brochure de 128 paesl1-12. $;1.25 par an, /<zya iblc d'avac?.,

2.-. ihandim<'nsit'/ de /'APos/oli/ tie la it r - Brochure
(nîsel le 32 pages contenant 1,5 Calendiriers lut mîois et les 1ý5

distr t l Rosaire <que les Wéateurs ect les Zélatrices de l'Apostolat
Ouît à distribuer chaque mois -à leurs Associés.-IParait dlans la troisième

4 .- L<' Jlcsçaî,c- ('<zdir;, <a . -(h de iss Revue iieî:

sutelle <les intérêts <les Cceurs <le JÉSIS et dle -\l.\Rll' et orgalie officiel
Caîmaidien <le l'Apostolat <le Li Priè re, (le la, Ligue du Sacré-Coeur Four
les lîoînî'xes, d.. la Commîunionî réparalrice. le l'Archiconfrérie <lu

SacréCceu. .roclhure (le 32 pages~i- parait, (laits la. troisièMe
semal;inet dut vm.is pour le mois suivakt .- Prix de l'abonnemnent anlnuel
I( le à 4 .1 oîeîet 5o CtS ca 1 e- 5 01 1.1 4: intscaq.

PU' 1.5 il 29 : 35 ets claqe-1 abonneuenIts et Plus -30 ct Chaque.1
5.-Ie esagr anîd~'îet lmemiaîc nîsuel réunis :o 50ts

par ani.

7.-I.<~~~~ iri )IZC' iQ2, 18 93 et I$94ý £/u .11f"ssacre
~icif'flfhfl%<i. d ~~ru .beaux volumes réliés en toile

r4 jug~e, titre ein or :75 let chaquIle.

N. Ceux lui désireraient faire relier les livraisons <lu lhçac
Ch in faraîais oitîîgas pourronmt nious les expédier ;nous les

-leur reî:erîî eliéest <ommne eidsispour 30o qceltins. pii'cib<-.ç

1.-i'.limanali zh < dcusi i ob~a dla /i r publié à Ton
bueéléganlte brocluiire Îi-i 2 dle 9)6 pages. avec 2.; gravures. 73 L

Sdouzaine.

X./P. Vou lit ROU les 111mcîa:..H
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II.-Livres et Manuels

14".-Le C/écizistl du1 .S e- out Xlauzze/ l /* de P.
to/at dle li 1,r1ièi e, de l'rhturrîet dle li Gardei(I d'honnleuri dit
Sýacré-eOCviir. Belle brocliurede 2oo1>agesS.- 1-1 la douzainle ' 5

et-, l'unité.
Ce livre est nécessairea:ux Direetouri, Zéla teturs et Z/.îafriceý<. Sa leeture ser

iut.-ei très tiuile aux Aý.qcié.
i S.- 1Apostolti/ dle la Pi 1ère, par le P. Ramnière, S. J. Ouvrage

magistral à la p)ortée <le '0ous. Fort volume :65 ets.

16.-L'.-po,çioltit dut CStur de iss offert aux Zélateurs et aux

Zélatrices du Coeur le Ji--sus par le 1". Rainière, S. J.--Deulx volumes

pouivant se venidre séparémient. 5o cts le volume.
17-d'Mie Saicr-rzîri, tiré des écr,«is du il. Ratinière. Beau

volume de 6oo pages de solides inistructiorns sur la dévotion aui Saer&.

Coeur. 75 ets.
i 8.-Le Oviiir de Jizstus et lai divinisationt dui chi-étieni, par le r.,

Raînière. Beau volume le plus le 6oo paeconteniant une étiu<le

claire et approfondfie les rapports dut chrétieni avec J~u-nîT

75 CtS.-
i 9 .- Le R nesocial dut aur- dle 3*spar le P. R'aiiîièrC. Beau

volume de pluis <le 6oo pages traitantt le maili le mnaître les prollcn:e'

sociux actuels. 75 ets.
Ces ci nq beau x ou % ra ëes dut regretté P. lt:nuère forment une vraie mine pouur hi1

jricu'îet l'étude dle la dévotion tau Sn.eré-Coeur.
20.-L*éditibii du .llainue/ de l'Aj5oislolat <1<' i<mloise est épuisée et

le Directeur général nious annonce q1u'il nie pourra cil publier unie n<înl-

velle (Ille p)lus tard. Nous l'annioncerons dlès qu'elle paraîtra.

eijDn (le, Piùý -tslw /'.lhoolal dle lalri,

24.-Leý Ilanuelil de li? L i/es ht;mmesc*. aveC uni 1,eau recueil dle

priZ-res et le ctîus.-rx solidlement relié : 2..lo la <I(luZatiet

2, etS l'unlité.
26.-Le- Guide d Zé3lab ice d Ch'urdeji; vs Jo>li petit livre <le

96 pages traitanit eu dlétail les fonlctionis et <les <>lligationis les Zéla-

trices, et c<)ntenaut le Rreneldes Z~<lie le C-iléémoiaîtl dle leur

réception .-- 50 cts la doumaine ;5 cts l'unlité.
Ci. Guide ni'est pas tra<luit encii aglais.
27.--ReCiWllil dei" tIiques-. i parties vocalcs eucii usi<îue) . l'ulsagt.

<les Associés le la Ligue et le la Garde <'honiir <lu ScéCe

Brochuire <le 6.1 pages, granid n-.-î.ola douizaine -, CtS l'uliWé.
Cett- eoliectiozî de no<s pilus becaux cantiques au ýSiurè&Cotr, aut S Sacreiinnt..a

la Saa teVitec., airniaigés iavec mii)n mur deux ou trois voix égalee, *st (aort
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28.- Tvis mai /W',S di, la :Vude-hzi les 1),P. de BRÉ.I<EUF,

j>;'Set LÏuîx',par le P. ROuVrEn, S. J-$.ila douZainle
2<> ets l'uniité.

lWochuire (le 16 pages in-S, a1vec couverture ;elle contient tous les
reneigemetsdésirab>les Suri l'érectioni, l'ýaffiliation1, les pratiques et

les indulgenices dle l'Archiconfrérie. - 45 et. la dozie

3o-\/'hisicjltoique/ ' pro/j que- Surtij- '-Sii/.- pages ini-
~~-10 ets la dou1zaine.

;î .-Lvn'/ our lt du ii8or £hl (lur< Ji t et dles hi/eu/11ions
pauieuere.-lell broclhure (le 48 pagý,es i.1-24 avec couverture, cou-

tenlant les feuilles d'hilentions pour Chaque mois et les blancs du
ou lr chiaqute jour (le Pl'iie.-25 CLs la douiZainle.

o*- Ùire sui la (lflit Ù>'- 2 paýges M-8.- 10 CtS la1 (lou-

3 4 :.*.4 ou)'i/el uiyae <1 e/Ies inétes (le la B. Marguerite-Marie.
-Brochure le 215 pages. 1, ets.

5./isemaine' d/e s . solits le la Commîîunion réparatrice ou
Ll),idfl/W15pour Chaque jour le Commuînion. -2 pages 35 ts la

douzaine.
;6 --h'u. Rede:-~'usdonné aux Associés dle la Comununion répa-

trice. oul eueil de Pi.ewpour Chaque jour <lu "lois. 32 pages 3
la douzaine.

/;7:.Iqli Sil-<j sul'*-Ip'oSltl! diela Prèxpar le Supérieur les
pèêres 'Missionnaires le Saint-Edine le Ponti'gnv. ;2 palges :35 Lt
la douzaine.

-s~-Li Chemzin de Ica Cr-oix t union avec îe 8.-C. <le J î-sus.
Brochure le 16 pages, pouan1ts'inisérer <huis les livres le prières, a<vec
une belle gravure le jii.sus p)ortanit sa Croix. 15 ets la <lz.

MI.-Diplomes et matériel d'enrolement

jo.-)ipluie. à'*uii'i 1'. l<soa ea/Ief.Lge u('î
<J Èsus.

il est <le nécessité abisolue p)our- l'établissement <le la sainte Ligue
danls les Paroisses, les Coniîimu11n1a1nté. les 'Maisons d'édlucatiomn, les

Cnngégaioîs, tc.-ll est fourniî gratuitenment par les Directeurs
<iccalsou, àX défaut dle cexcpar le Directeur supérieur (le la

il.-/)Ideý;lll cie I)ire'îeeît miu leI el)nturleai
il esýt expîédié gratuitemîent eli même temps que le Diplôme d'agré-

-tim,î. Celui dlu X'ice- I irccteur loval n 'est conféré qu'avec l'appro-
l<dti11 elut i recteuîr hcvaî e».I-e>//ie olii).qi désir&sv f'aire remlacer partl

un auueî>r~trc'< .1l directionî dei la Ligue.
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42.I)Il~5Jzc1odiMaie-s dte' Zélateurs et de A,éla/rices dli ('oeu) de*
j Ésus.

Ils sont expédIiés g-rli/elnenl par le D)irecteur diocésaini out, à soit
défaut, par le Directeur supérieur, m/lis il es/-de rpr/w/ti- <'en'oî'er les
iiomns des récziieudaires en demandan(liit leurs diplômes'

43,--I)lPlM"!s eniinîjuéiis pour Zélatrices (12 x 9 ")$1 .0o la douz.
Io cts lunité.

4 .I)l4wd'aîzlWnlii d'une (lJ~it .Saci -Ou à lA~i
c,/W'i-rie dut mnéme niom, érigée canoniiquiemnent (lants l'église du
Gesù, àt Monitréal, et jouissant dle touts les privilèges et indulgenices
<le l'Archliconifrérie romraine du Sacré-Coeur.

Pour l'obtenir, il faut envoyer au Directeur pîrimaire, le it P.. .B. Nolin, S..le décret de l'Ordinaire par lequiel la dite Coifrérie a été ér:gée catio.-iol"eznent et la,permission écrite dle IlEvéque (le demander l'affiliation.Unte aumône de $1.0,J pour couvrir les frais généraux de l'oEuvre est ordinai -e-muent expédiée avec la demande d'affiliation.
Des inrr.piîucpour demander l'ércton (le la confrérie (lu Sacré-Coeuret son affiliation seront envoyés gratuitement sur demande par le Direceeur prinlaire.
45.--Le R<gi/vde /'A-pos/ola/i, pour linscriptionl desq nomis <des

Associés de la Sainite-Ligue, pouv-ant con1tenlir 2,000 nloiis.-Fj'lets
rouges et eni-têtes iimprimiés :5o cts.

47.-LC liz,îe dles ' uijuzaipies pour enregistrer les inms (les Associés
dui deuxièmte Degré (le l'Apostolat, avec unt iimlelx alllal)étique pour
inscrire les iionis (les Zélateurs et des Zélatrices.- Filets rougies, eni-
têtes imniprinmiés--pouir ioo Quinzaines :75 cts.--N. B. On petit se pro-
curer sur cozmmiandfe <les Registres plus considérables.

49*.- Bille/s d'adnissiot dlaits l'Apostolat <le la Prière et dlaims l'Ar-
chiconfrérie- roiiaine dut Sacré-Coeur. io cts le zoo.

5.L 'r/d'admjissjo,, dans la Li,-ue dui Sac:ré-Goeui boui~- les
hoc»,zmes, avec le sommaire (les conlstituitions dle la Ligue. 16 pages
avec couverture :$i.ole i(x).

X. 1?. C(e liv'ret/ n'es/ pas h'adu il en ni as
54.-P>.kes (le Gicils oit Billets~ d'admLçiisiom dans Je 1 'ai, es

Ga(de/sý du/w zc'-CSou,- avec indicationi des Pratiques et des Promiesses:
2,5 ',ts le 1oo.

55.--Lisles d'nPiie/ 'sage des Zélateurs et <les Zélatrices.
25 et-S le 10o.

IV,---Feuilles diverses
7--.' tUwnoý à P'.-lu<'l out I>r-icipalion aut.~ezwePp/e dit

CiSeu- de, Jiisus<. Billets dle 4 pages : 2j '1Ls le icxo.
5S~Xhultfiencc<l~ç 'à~pulzin-s.Billets <le 4 pages : 25 cts le 10oo.

$59-.-Le Téëswr Spiriluel de~s .Jyi~ç(le l'Apastolat <le la Prière,
P>rières enirichies (l'inIuliigeimce!s. 4 pa«e., : 2,5 ctS le 100.

6. - leç . nllinpriliet du Ysn.15 et-s le xoo.62.-Ur;zd~f<uiî<~çdu Yi êso. etI d.' hi/enlions Parliilié;Vvs poilr
classes. slsleonmat etc. :2 ) ts la douzaine.



64.--7fliblreaz: 'wzuu, Zh-t,o pour eliregistrer, classe par
classe, les oeuvres dul '1Trésor. 25 ets la douzainie.

Ce grand Tableau mur lequel ou iliscrit à II fin (Il finuis les oeuvres o!rul.tes pa'rcilalque clasie îiour le 'I',<rct eneaîlri ut ex.tosé daus tit endroit très eii vue (le.;él11vee. il est très effliace pour entretenir l'émnulation parmji lcý <diverses classee pourla pratique Si frac tueuoe (ul <pu (lieu d Jissus
6~.-Cimscra/o,, iczloc)-uéi' dt(Se'u/i111/s (M .Szcé(oeill. 20 cts le 100.
65.-Lus~~!in ts~zi/cil, .Çcû-ou 20 ets le xoo.

67--- rC;Ileç iomeusses, coziteîîaîîit d'uni côté les 12 promesses (le 'N. S.
la B~. 'Marguerite-MIarie et, le l'autre, une belle héliogr.alhie du .C

papier le luxe 40 cts le .ioo.
69.-Gru:l izt:z'-p~.m sss d .Scv&eu-.Belle gravure du1

,acre-Cour de JvSU-s dle 24x 18 pontces, aut bas (le laquelle sonit élég -
mîent iîpriiîîý'-es leï 12 prinicipalei Pronîeai;ei (le Notre-Segigneur à la
Bý. Marýguterite-MJarie eii faveur (le ceux qlui pratiqueraient la dévotioîî à

,,)Il divin Coeur. C'est une iinag1ýe a p)ropager dans toutes les familles.
Prix :*5o ets la douzainie.
71.-Muz.l: à a1.J/:urh-.fk illet dle 2 pages: 5

cLs le 10
72.-Pièr(Sb,)iir hoiior<'ri les 7 I) (l'r cw-S 11 ~swd a

f<c'p,h. Billet dle 4 pa1g1es :25 ctS le 10D.
731 -iit £le .S Louiis (/" »zasyc avec une prière -à ce P>atron

(le la jeune.,se Chrétienne :2o) ets; le io,).
74.-,\i>'ir-iiil ' gr1:- eii lhonneur <le S. Franço>is Xavier, du 4

au1 12 mars. Billet dle 4 pagces :20 ctS le 10,-.
76-ý.- ïVotice suir la garde d'hlon neur di. Sacré- Ccelli. 4 page-;

20 et$ le 100.

77,'.-Aieizde honorable et Coitsécrcttion, ait Sacré-Cxiir (lesAissociés <le l'Ap-:)stola.t (le la l>ri're 4ae 25 ets le 1o0.
.i:.- Iitt-oieii ( le la Coî,caindeï familles au1 Sacré-

Coeur <le Jsu.Maýgniifique chromo, 9-%6 pouices, avec <les l>lahcs
pinir l'inscriptiona le chacun <les mnemblres <le la famille. 25 Cts la
douzainie ; $i.So le icoo.

79-NJOtice sUr Il A rehiconfir6rie dit Coeur agontiant <le J sv et
dle la Compassion le MARIE,eII faveur les xoo mourants <le Chxaque
mour. 4 palges :25 CtS; le 100.
7(<j t a.--MIéthOdes do<onet d'excviitit tirées dles Excrieies
Spirit tels (le Saiint-Iýgiatee. ; pages :u c5 ts le i<>m.

V.-Scapulaires du Sacré-Coeur
Seul) ii laire ordinlaire <Ilu Sacr&éCox.ur ,forme ov~ale, deux

vouleurs et solî<lement dmubl3 en- toile. 0..) eUs le xo i$5.on le mille.
Ce scapulaire est triès <él<galxt et durable ;il rep ace alatagclusL-.
inul l'ancien scapulaire dloubhlé ci flanelle.
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12-Ellpreiltts 1rouges dua scapulaire (lu Sacré- Caoeur mir to>ile

milice, catirées et pauivanit se coudlgre f.leijît Sur (le la1 IL.1itelle. 2ý5

cts l rse
X4.InsgflS rches eit soie Touge, coeur et inscriptions cii or,

iiînniis duniie épinigle spéciale paur les stuspeli<lre t labit$.o la

dlouzainle.

86.-,Iisigites riches c >111111e: :11 No S. mîai.. orneés dle frange Ut (je

cguipuire eui or iii-fini. $2.001. l ouinie.

CeS locaux intmgneieslt partés par heucib-unp de< iit'ý joui" ui ebtltiIIiuii
gén alts. es jr4resiIIiset :L t re CXCrcî<'e-, 1<bi*~ i l le. .,îs i i C Ille i .i .ul.

gecsque le seapire <h , V:ré-:er.Li lieu . ei'e<n dé164 ajre auîr

csinqge d'aiutre.; iw'iitoit o r. tel ti se le imis de la daî.SS.'e la nlausmi

I'uit<3.etc. .sifu es fin s run<uiitre Ir prni:.tcir diiiiili'.

VI.---Insignes MéItalliques et Médailles de l'Apostolat.

quî--LIn.igl e la. Liguie cles hiommeûs: grandf iiédcaillon dloré

partant l'écissoii (le la Liguie. Prix <le cet inisigne ilimté suir uni

ruban-i (le suie: roug.,e : 2.«» ladoaie

9î.-Le niéine sanes le' rutbait î la iliiuzaines.

- 92.-IlleÏg;tlC ,our cadets toi po:tr les élèves dcs collèges et (les

cou.t-Vit.-. Beaui nîiédailloîî ovale <le: z% <le: p uce représentanlt les trois

l)C:.rrés le l'Ap)-sttol.t et elit7za]re. dlai un me j,)1ie( barduire <le '.4 (le

paluce, fiorîîî.,e de peCtite; t7r;ix à joumr eîteî~le.îefeuilles '- l<

Prix. ciléta blanic Sî la luiie

9 -- emêmte soir'z é Sa.75ý la clounvtle.

944:.....Boîzl..s dL * riiîwm, cil soir rcing< 1p )ir y mapter l'inSi.rîle îles.

Cas2ý5 Ct.s h la ouIZaineÇ.

96.--Lat Croix éniile (le I'l tle le,,l-iiiée aux .Xsî ciés éî-

r.ilciinènt. Vrai bijoui. lri\. aVeC annleau1 et éliugl-lt* : 22.ç à le 10s

~~2.75 ~ 2. 1duaie CLS l'unité.

g;.--Ennglesdoréfes (1, Immrs<e li >.Iaîio,I«le.

o~.--roi.ré:uî'iI ar «'r'c él»einqeIlc ('- sûreté -aîl<aîîe'o l

mnaiîre 11 ier s ilideiiietit à l'liaiL ij5 l 1jfii 2.5 ICLN

l'uni'ié.

19 9 .- Croix émiiuiér xpérialesm polir l(es Uri's et le.;>è:

de ici.saie Lu.C'vNt la Cro«ix N.) <6snpnu à unl élégauýli

écuissoni cil émnail e't Iliaraist l'istripton .dtci de' Ii Ligme."

Pri\x.. o la îloiizrziiiie .:,o îctN l'umité.

a.-'oixti*&rnlCs es Zélaeiià-.3 et <les Xelri'as. <)r fr.iîiçatis

'oitrôle ile: 19 %7'îits -,ýS..5o l'llnité.

1911.- La nne o uitu.iid ~î.ru' .' 5lnit'

l12. Lae u:îmnc Ireî ''irîé5j. . ln'ie j>tL l'imiîté

toi Lit mnémr: Pil-.iueisl ît' la RI i îlîî.uzile i l'ui i

auj. L(l yièmie. titétal Ibld.'S . ý l.î 1 .uîaîu
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105- <îoi-u,édalleplits grande pour Zélatrices tanicive innt-
dèle 1: îrguclt :$7.&J la1 dcIizaIIill 70 CIS' l'Illlté.

m(,.-La même :Nickel doré la douzaine ;c es luîxiité.
107.- La même :Nickel arýgeilté :52.50 lit douraiue ;25 ct-S l'unité.
N. B. Ces Ci-n~lilsne peuvent être conférécs quI'aIux Y,élatelirs tb ulx

*d.I:trie' flîîi (tit leurs dliî.14:ues,, et :îw s impnnîles 1l5çý.aeiéF.
i i2-éliL (lit Sacré- Crrur, circuilaire et fort bclle. Siillor.

oc) cts' le >oz ýs.o<x le mille.
i iî;.-J.a inêmi Culivre soiliiita né50 CLs 1la (loui'.aine.
i i14.-La même Cuivre fortemient doré :0 gotis la douzinie.

Ve.s blce îd~les de ,dcî,es de di:,,î,èire eest tic j.reînitr chsoix et ibeuvcnl
faire titi éliég;ust Iisilaie pu.r l<'-e, fîls o les lt.1vt,île llitte le rilbant.

VII.---1Matérîel de la Garde d'honneur du Sacré-Coeur

tDut M3onastère de la Vimsitation, à Joirýg, (Ai»e, Fýrance.
izo.-ManelmC de l'Archiconfrérie (le la Garde d'honneur. 'Ir'
hcnlivre (le dévotionî publié à Bourg, Fran lce. p2.1pages ii- 16. ornlées

dt- jlei:t..,etc. Prix :broché. 6j et-;.
i21 .- Extlrait dui précédent manitel. :;6 paiges, avec couverture.

sla dlouzainle.
12. .- La Lyre du. Garde d'honneur. -Recueil dle 34 Cantiques et

ici i' Motets pour Saluts :Solos. Duios avecaco ane n.
ol*«tsoi.tc. ZZ2.2.

-2~ -Cadrans de lat garde' c'honu'.n-ir. No i. pour Elss 62

là)lc.i doré, enluminé $22.--N . pour Chapelles, 2x polices.
doiré, enîlumuiné 512.N ,pour Zélateurs, 22\X16j, doré, enluminé

'.5 -N.NO .1. pour Zélaîteurs. 1orhto . 5 5L.N , cadrant
,1.ttuhNîcîî iio. q\.5. :hrun.ilc~ -S ets la dozie-o6, Cadrant

.Vahnisio. ;5. oir-lîthlog. 4 .0 ets la dIouzainc-
126. 1?l~sZltîr- de la. Garde d'honnciir. i ère Série, pour

C"nîuîunaut 2C .S&e, pouir Sculiers 3c Série, pour aon
déalcat'n.Cîmaoue Série visuipreuil les Off>lices. P>rix tie chaque

,Série c~ t-i la -loui.v

12.5.-édai e la Garde d'honneur. Simuilor ':pouce ' IC
l% tltbzi. d<'uaînetdepouc -'. et., laî dCIîuza.iîîeV 1 ' poure $11x
1.1dnvanc..\get assif ~:po et- 2<f tts limité : ' police

1 2. Dilêes 'ajré'-fi< àla Gaffde d'honneur. S'adresser.
î..aur l'ArcliîdiocZ'se <le 'Montréal. à Btnos Bureau, pour .rlioce

;1 lhtvj u Rév~. 11re Supiérieur le.s oblts H\Iull, P. L) pour le
%Ih. luiaa<a au chapelain (le lospice dles %Sineursd la Charité,

à~Qéit pour les E~tats-Unis, au1 Rév. Jantes (>DNOIE.11. D.,
244 Ninitlu Street, llrnolclyni, 'N. 'V.
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VIII.--Décorations de la Milice du Pape
I5.-Ruban saiilZ à(repnlu 1.la couleur respective (le cita-

cime des six Décorations de la Milice, comme suit : ier, ruban bleu;
2e, ruban bleu !iséré blanc ; .3e, ruban jaune (couleur pontificale) ;
4e, ruibani blanc ; 5e, ruban rovge ; 6e et derii're, ruban blanc lieéié
jaune (,couleurs du drapeau pontifical. i Prix, 17 cts. la verge.
l>rière (le iientionner le inniéro d'ordre de lit décoration à laquelle
doit servir le ruban. Voir à ce sujet le Catéchisme du Sacré- CSeur,

clh. XXI.
I36.~~.i8jge mtaliqe es i v.î~nsliELACROX.Beau

miédaillon circulaire (le ~4 <le pouce (le diamètre. Il représente, eu,
argent, sur un fond d'émail l>liw. la Croix de Saint-.Pierre et les.
Clés, orniées de deux branches dc lautrier, et cnitourf-es d'illic bande
circulaire eii émail bleu sur laquelle se lit l'inscription : ORDO CRUCIS
SA'N'C'CI PETRIu. A l'intersection de.% bras de la Croix est un coeur

'Iliinulscule enx émail rouge. Plrix :$2.65 a dour.., 25cts.l'uniité.
137r.-.L'isigine métallique des COMMANDEURS DE' L.\ ÙARE. il

est de même gran ideur et de iinCmnie forme que le précédent, inais il
réunit la Ti-'zrc â lat Croix, aux clé.s et aux deux branclies dle laurier.
tes émaux sont <le mêmes nunemais l'arýgenit y est remplacé par
(le l'or, avec l'inscription : ORDOu '.CARmua-. Il est miuni au verso,
comme le précédent, d'une forte épiigle de sûireté.

l.fl-esIsignes-ý 9 Nos *36 et 1,371 sonIt réservés cxclusivcment
aux élève des maisons (l'éducation qui ont été jésdignes par le
Cons.eil dl'être promus -à l'un des Ordres <de la Mýilice (lit Pape.

Les D)irecteurs et I)irectricf.-,- peuv~ent adopter connue décorations
les rubans seuls ou le.,éailn seul%. iiui imieix les deux combilinés.

RleMARQUFIs
l.N>seXItedigblîs franc '1Ir lî"'ru ' onate ,3...' îateat.mî 18-:3fras de port -- int à la~ charge duit sinîie
2-nocle rccvns q.tes ii'suc t."ur le!, fr.trtit'îxs de I.",Uqr; pièlre dem'envucr que dcs tiinîbre-,c (le, tn 1 uslqet,.si'ev ~'~ timnbres d'en-regiFtrcen:.
d.]>ve cfiire le-' elièqisrç payiblrs -et opid.1autremnlt notus ilevr,mîs s<ru'lit colitîn i:-et, tti #-%cl,itcr à lui #le droit'

l.N iéglizez i1we de faire etiregi-ircr les Irtirire esîntnant dles u'sleur?,.-,qi Vous avez betjl'otre .err Ir te our nmi m. exva-aroîun teèmiiiil ve' ?suiffira de ruu< indiquer le 111.:ueru du p)r1ît~ rsatiloraz t la qummtitc. requ,,eci,-\nsne p'oîsol. pst reli'rrlrc q.i les qbje-ti ue l'oni tl&-ireraiî'anous renu-î.vcr, Quandl 1, nus renir <île lîlieut, 1
'n le doit jus oublier d'insctlrireiglr dî nqîîvjlrp< le nia-i et l'àdrese de l'exitrïîltur.

7.-11 t--- iulttile de nous demnatt<ler dies 'l'irIs ndanînî'i ous le pré'cnt catalo-gîte; lnus ne pourrons J<M< 18013 ena occuîîîr.
N. fl.-Xo'utL eavcrror.s cc rt'aaloiruc q.riffi à ceux qui nî'uls ea ferouno; la dcinuande.
Aî%lwsLetz tUnt'ecnnaiai.< el~'q tc,iC

Le Messager du Sacré-CSeur,
liq-ile t:c I'.tçlr suiaJroeM'ut&'l tatmua


